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De ho 
Los luuos soclalos ont nr­

rnché les congés pnyés. Plu s 
ror!JOllno n'osornll nlllrmor. 
comme los journaux do drol· 

es vacances p 
60 000 EMfllAC[MEN l S 
CAMPING 

rc91011 Io plus sous·dr1ulpda 
est norro llrtoral. c·ost donc 
M qi,.11 foui crCor on prion· 
ré. • 

r to s 
leurs quartlors par los prntl· 
oues sportives ot culturolln9 
on fln rendues posslblcs. pn r 
lourp..ittlclpatlonà lavloD "I· 
soclotlvo. à la transforma· 
!Ion du système 6ducatlf. \09 
lloux do vacances devront so 
1rans lorn10r 1m11r répondre :. 
cos besoins nouveaux. 

DEMAIN. LES VACANCES 
10 do 1gJG. quo los conn6s Lo cainp1110-caravanlng a 
payés sont un luxe . 11no prl · subi aussi ln conception du 
me il ln paresse et à l'ois ive. pouvoir on mat10rfl 1.J'arnéna-
16 : forco est de reconnall ro nomcnt touris tlquo du terri· 
quo les vacances sont un be· iolro Le s choix passés on t 
soin socia l de première lrn- prlv1 léglé lo s termes d'hébor-

H e bdomad aire d é p a rte m e n tal du P a rti Con1n1uniste Fra nça is po~~aunr~~~t. prés do la 11101110 ~~~~~'~ ~~~~l~f~~blf:an~~lt~I; 
dos Français no panent pa s g1;1~~uo~~ :011:~~~·:. ~~vo~~~~: 

Cc quo seront les vacan. 
cas demain dopond do l"cn­
somblo d"unc polltlquo et do 
cc iiuo l'Ol;in populaire sora 
capable d'<irrac hcr comma en 
19JG ou Cil 1946 . 

Une v 6r11 obi o polltlquo 
d'aménalJement du torrltolro 
qui ompôcllo los lrnnques do 
f:etrulro los lloux do loi si rs 
011 parquan1 lo s vocar1cler"I 
1nodcs1es. les ca mpeurs. 
dnns des espaces rebuts. est 
desorma1s possl hle . E!l o su i> 
paso w1e v6ntablo concor1 '1· 
tll•!l dén1ocra11qt10 entro IC9 
t·IHôro111'.l lntérossés. coli fJ C­
t1vlté s loca le s et munlclpn ll­
tes des lieux do dépan ot 
c.J nccuell . assoclallons et co­
mités dentroprlso pour le 
tourisme dl! socl nl. Tour1 s1110 
social. onco10 un mol qu i 
S!'n \ la 11 6cossolrc réparation 
des lnjus l!cos , alors quo le 
pro/et pourrnlt - comme en 
son temps la découverte des 
congôs pay és - conco mer 
tout e la soc lOté. lui off ri t do 
nouvelles llbe rt ôs Un rirolot 
au toge «tl r:mnalro qu i t 1 ont 
compte tJe Io trans lorma llon 
des sc iences e t lochnlques. 
du nouvenu rappor t do l'lndl· 
vldu à son travail. donc è ses 
lolslrs 

N · 18 5 - 23 Juill et 1981 - Prix 1 fr a nc 
~~usval~~~~éer~1h~~ ~~~~ ~0~

11

~~~~ ~~11?0~:tV!ll~~liiié so~~s st~?t~~· Une nouvelle délinltlondcs 
vacaricc s naltrn d abord tl"uno 
nouvelle dllflnltlon du travall 
et do Ill vie hors travail SI 
les trnv<illleurs obtiennent les 
JS heures. ID 1J6n6ral!s<1 !1on 
do l:i clrK)!l lcmo son111lno de 
congés rioyos. cc lt o c.limlmJ· 
11on des sOjours cJ 'ê té qui 
aujourd'hui est tm symplômo 
de la crise 6conornlquo pour­
ra peuHitra devenir un p;is 
vers l°étalenH!n t dos v;:ican· 
ces. leu r réparti tion plushnr· 
rnonl ouso on tro 1 os mols 
r'ô té ot les mols d' hiver . 
Mols cola suppose uno con. 
cer latlon nouvol!o entre le s 
dlrecllons d"ontroprlses et 
les trav;:illieurs. de no u· 
veaux pouvoirs de décision 
aux travai ll eurs 

Le 16 août prochain, à Saint-Brévin, ou 
Porc des Sylphes, sonnera l'heure des aspi­
rations popu laires à plus de liberté et à 
des responsabilité s nouvelles dons le travail 
et dan s Io cité . 

La fête de l'espoir et du progrès pour 
ce ux qui ont lutté et gagné un espace de 
vie nouvelle, à étayer certes, mois bien 
réel et à partir duquel les perspectives 
s'ouvrent à la lutte. Lutte pour les libertés 
et respon sabilités, pour que l' homme soit 
réellement citoyen . Dans l' immédiat, tout 
res te à faire sur ce sujet . 

L'information, condition de la liberté, 
n'est pas encore elle-m è me libérc.?e, un 
carcan bloque toujou rs l'asp iration plura­
lis t e dans les grands moyens publics de 
communication . Le capital, lui , règne en 
maitre sur l'e s sentiel de la presse écrite . 

satisfaite qu'elle n'exige pas, ou si peu, de 

dépense d'investissement. D'autre part, le s 

tribunaux, qu'ils soient civi ls ou pru­
d ' hommaux, n'ont retenu aucune accusa­

tion contre ces travailleurs. La justice doit 

être rendue. Il faut réintégrer les sept 

licenciés de la S.N . l.A .S. à Saint-Naxaire, 

voilà le véritable sens de la << Fête des 
Libertés ». 

~ : ~1~11~1 1d;11 7~0 :1~~ 1 ~1~0 ~r~~al~~: :~l;~~~~~odu 01~ 11g;~I~ p;utlCU· 
sl parce que les moyens axis · Cotte orientai ion qui se 
1en1 de satisfaire co besoin m;inlles te rnr !"absence de 

Coux qul p;irlent nn vacn n- c.rêdlts d Etat. crédits qui 
ces n"échappent pas aux tl ll- permettraient aux m11n!clpnll. 
!lcult és tés. eux comités d'entroprl· 

De nombreuses familles sa. ses. au secteur assoc1a11 f. 
crlfle nt d"autres consornma. t''ouvr lr do nombreux ter-
t1011s. pourtant nécessaires. ralns, est lourde do consê-
r.nur pouvolr partir. Nom· auences pour los partiel · 
breux so nt ceux qui économl. j:"ants . 
sen t toule l"n nn ée pour pou- C'es l l"entLJssemo nt . !e SC· 
voir envoyer leur s enf ant s en jour dan s des condlllons pré-
vncnncès calres d'hygiène. de sécurl16. 

MCmo pour ceux qui par· de repos. c·est le déve loppe· 
1ent . le coût des vacances es t ment de pè!lts bidonvilles do 
1el que la l!be rtê de choix es t campeurs . 

rCdulte d'C~~Jen~~~u~l·~: t J~ 1 ~60~ ~D~ 
A la fin de l'CtC 1980, con- r.lde ment e t pour ce la . Il es t 

r.rC llsn tlon dans le do maine posslbk~ de s 'appuyer sur les 
des vn.::a nces de la baisse du mes ures prCconl sées dnns le 
pouvo ir d 'ach nt des trnvall. Pl [ln Camp ing de la Fédêra· 
leurs . beaucoup pou vai ent rê- tion Frnnçalse de Camp\n lJ et 
sumer cell es·CI par la formu- Caravaning 
le : • moins Mon, moins long· L'âvolu tlon en Lolre·Atlan· 
temps. moins fo in • . Illus tra· ti que. le dixième deparl ement 
\Ion do ce tt e !nsatlsJact lon tfnccuel l en France. en ce 
croissa nte face b l'écart qu i qui concern e Je nombre des 
se creuse entre l'atten te e t pl aces offertes o ux carn-
les réa lités. rieurs.caravaniers es t dep uis 

Cet écart rés ulte de cho ix ci nq ans lnslgnillnnt e. de l"or 
politique. les gouvernement s dre de J " 'o par an 
passés s·attachan t â fa vori· • Dans /ïmmi:dlo r. cons!· 
se r le tourisme de luxe. le d ère Touris me et Travai l 
tourisme lucratif et à é touf· Loi re-At lan tique au /leu de 
fer le tourisme PQPUl al re 4ï 000 places ex 1ston1 c s 
{orie ntations conformes aux c'est 60 000 places fi u ' 11 
vœux du pa tronat e t des bnn- l<1 11t met tre à Io disposition 

SI ceuX·C I obtlcn non l de 
vivre et 1ravn ill cr autre mont. 
do pouvoi r s'approprier l'es­
pace de leurs villes et de 

-- PCUK-PAIMBŒUF -­

Accélérer de vraies 
nationalisations pour 

empêcher les manœuvres 
des multinationales 

QUi!S et contrai res à l'int6rC t d e s usogers, '1 e s vacon· 

C'est ce la, conquérir le t itre de citoyen de ln nat ion) . clcrs • . en ajou tant qu e • l a t o~j~u~~t ~té l~e,~ ps~ 1) 'l1~~~~ er~ ~~~~~c~~:tl1~ns1JrO~~~ R~~~~~ 
à l'usine, au chantier, au bureau. C'est cha ngement parm i les travai l- Poulenc. qui o c6dé à El ! 

une lutte de première importance. Etre DIMANCHE 16 AOUT ~eu~~~~d~~l u~~~rsfe; e ~n~1~l od;~: ~~~~a~oee s~in~ét~~~~Joml~~por-
citoyen, cela veut dire aussi mettre fin au de Khu lrnan a Palmbœuf. Il es t à cralndro. si l e~ 

centralisme écrasant que M. Olivier Gui- de~n ;~\~l~ati'~~a le~anàœ u~~~~ ~~~ao~g:r:vseec ccoe~~~é~l~~:t~~~ 
chard veut maintenir dans la région des ~i/fj /Jd}) ,,.,..H d})Â française. pour éc ha ppe r en l'o n assiste à un démantèle-

Pays de Loire. Etre c itoyen, c'est aussi ';!JtJ ~{[f.E (/)L(.E (d} ~~~\1:ns i ~~~t . ~~~1~1~a~~a~o~s~ ; ueent ~:e~~ P~~~~ictl~~10~~~ 1~~~ 
abroger les lois et les textes conçus pour voir tout réce mmen t S<i lnt· des sup pres sions d"t:mplols . 

museler et réprimer le mouvement popu- ;f/){lo Qm dl) lf?IJ;/nA g~~~l nEr/aA~~~t~~~e.R?;h~~gl ~d. : ~:~ ~~ 1 .~r~~~1f1~~~o~ndu~~~ 110 ) ~: 
lairc . Il reste, on le voit, beaucoup de Ll t/..JJ-f.J::'::.,,~{[fJ::,.,(jj}- trans férer sous dlversès for. sud de !'estua ire et susci te 

chemin à parcourir pour donner son ~aeP~ t a ~~ eau~r~~~s.u~f: s:, ~~ :~ 11~1~/~\~~cà g:1~b~~r"~~ia~ 
Sur les lieu x d e travail , les salarié s sont conte nu moderne à la qualité de citoyen, R.F.A. ment 

confrontés chaque jour à d es comporte· raison de plus pour commencer tout de organisée par les sections du P . C . F . Le groupe Pechlney-Uglne- so\~n te~rls~~nfes u~t;~~~l ll~~~ 
ments d ' un au t re ô ge. Por e x e mple , aux__su i te__à_ a.vanceLie._L6-aoÛLp.to.ch.a.in,_c..ar,_1·-l---~d~e~S~a~in~t~-B~r~é~v~in~- ~P~o~rn~i~c-----f--Khulman-{natlonal l.s.abla)_pouc.__nècessalre~pour-s '{)pposer-à 
u s ine s d e Io S . N.l.A.S., ce s on t la sélection au P arc des Sylphes, soufflera encore plus Allocut1"on de ~: ~f17;ie~~~è~r=~~~:s ss.~~~~ ~~~~e d~~~:~~~~n d~~s s:~p:z~: 
à l' embauche, la chasse aux militants , les fort le vent de la liberté . vl té (Il en fu t ain si. Il y a reur de l'Jndustrle chJmlquo. 

licenciements mêmes puisque sept commu- ~e~~rni~15a0qu~u~ :ét~~ ~:1~:~7; i,~~rs f~~:rê~1~~r ~~~11~a~i nl~u~: 
nistes o nt été licenciés sans aucun motif. Hugue t t e CHAUVET, Maurice ROCHER envlsnge de poursuivre son ac tifs il J"i:irango r ou dan~ 
Il faut obtenir leur réintégration . Cette S e c ré t a ire d e la Se ction ~~~~pl~~ef~~atl e c~~ lm~~~~doan~ ~~~10~~~~~\~~n échnppant li la 

revendication peut d'autant mieux être d e Sa int· Brévi n du P .C.F Secrétaire F ... ;déral ~~~~ir~u~1 é:lcn ln •Occidental et L<id:;é~1~~~~~~n j~ ~~~~~~ '. 
Ce projet fait sui te au)( ment est b ce prix. 

A L 'AFFICHE A NANTES 

1 Cinéma 
'"lei Club·· 

J - ~1 .. ~· , ';mh. ~o .h 1Joh :so ll 2 d~6~ 
OES TITA NS 

4 - 14 h OS. 16 11 OS, 20 h 05 
22 11 05. plus snm 0 h SO. p lu5 
dl1n 10 JI OS . ~.l A LV IL 

5-14 ii. 16 h, 20 h . 22 h , plus 
san•, ~ar ! 111l11"1t, pl"s dlm 
~~ l h : C"EST PAS MOI C 'EST 

1-14 h, 16 .h 18 h , 20 h. 22 h. 
~~Rl~ E LA CONQUETE 0 [ LA 

2 - (p., rmn'lcnt b parti r d~ 14 hl 
LOLA 2000 plus VICIEUSES EX · 
PERTES SENSUE LL ES 

COLIS EE (14 h J.O. 20 h, 22 h JO , 
plus dlm, 16 h JO) 

1 - CHASSE A MOR T 
2 - ORANGE MECAN IOUE. 
3 - LA DESOBEISSANCE . 

1 _ ~~J'iopîus dl m. , 14 h : 

22 h 30. plu• iJlm . 10 h : llî· 
TL E BIG MA N, 

_ - 20 h , plu• lllm . 14 h: LA MAA. 
GE ll m - 18 aus l 
~AL~E3t plus !ll m . 16 h : 

J-?O h. plus dlm. 14 h : LE CE A· 
CL E INFERNAL 
22 li 15. plus dl m. 10 h . LA 
~~~~~E.AE f 0 L 1 E OE ME t 

4 - 20 h, plus 1llrn , 14 h : TROIS 
HI ERES . 

1 - 13 h 50, t (l h , 20 11 15 . 22 h 25 
plus dl m . !B h OS : ILS SONT 
FO US CES SORCIERS 

2- 14 h . 16 h JO . 20 h , 22 h JO 
J AZ2 S lNGER. 

3- 14 11. 16 h. 20h 20, 22 li 25 

4 _ ~~u~.ll ;~j, ~i.1120ot .= 2~ 1 ~A2S5T v . 
UN AMOUR DE COCCI NELL E. 

5 - 14 li , 1G h, 20 h 25. 22 h 25 
plus d lm , 18 h OS · LES TO il· 
T 10NNA1 A ES CU CA MP 
O'AMOUR (lnt . - 18 ~ns J 

6 - g~:bJiR11.: · o'so .'\€2 ~~~UT n~: 
KAT ORZ A (14 h JO. 20 h. 22 h JO 
p lus d lm, 16 h 30) 

1 - SPEC TRE l ln t. - 10 ons) 
2- LES UNS ET LES AU TRES 

~ = ~·Àt'T~~R~o~~~ : 

1 - (pormane!l t b po r!l r d o \( hl 
~~ I S I A TOTAL pl us LA VO RA· 

2- 14 h , 16 I•, 18 h . 20 h, 22 h 
Dl)( PET ITS NE GR ES . 

1 -20 h. 1i lus dlm , 14 h : 
JOURN~E PAR TICULI ERE. 
22 h, pl11s dlm. , 16 h 
STOP, LA MUS IQUE 

2 - ITN'." plus lllm .• 14 h: 

r ERh , p lus d lm .. 

~, aumont --.......... 
~ 

ILS SONT FOUS 
CES SORCIERS 

UN A M OUR 
DE COCCINELLE 

JAZ SINGER 

LES TORTIONNAIRES 

DU 1 S 1~~ P- ~B·~ .~OUR 

LE BAHUT VA CRAQUER 

5 SALLES, 
5 FILMS 

Messaline, impératrice et putain 
li nt - 1Bm>9 ) 

L'ÉQUIPÉE DU CANNONBALL 

LE CHOC DES TITANS 

MAL VIL 

2 SALLES 
LA CONQU ÊTE DE LA TERRE 

9 2 films « HARD » au même programme 
fo •I! rêdult (In te rdi t a ux moins do 18 ~ni J 

9 LO LA 2000 
G VICIEUSES EXPERTES SENSUELLES 

LES NOUVEAUTÉS DE LA SEMAINE 
e LA CO NQU ET E OE LA TERRE. -

r1 1m américain do S lctnoy Hoyers . 

~~~~0K;n~u;~~s.C't:i~Oeaar~e~~~. O~kne~ 
fOto;mtlléo de· Golocllco. 

• OVNASTY. - Fiim Jopono1s dont 
1 orly1nall té C0'1Sls to ou eu reall sa· 

:~unnu t 1e0c!:n1~~0e~h ~o~i' ..j,04~ cl!~ l~:.n~~; 
rcs1lvaldoC01lllOS. li s·agl t d"uno 
pro)cctlondl locn • rollc! •, o•eC 
cc ron sp6tlal.son• 1rlphon loue • 
1.n lllm d"oventuro ot dn kero1~ Qlll 
~o vol! a vec des lu11ot1es polotlsées 
;~~;lses b l'cnlrclo b choque s poclo· 

e LE POLI CE/>:I All , - Oens Io 
r1uortlcrdullron<bNow·YOfk.loc{\' 
Uo penal osr w ml r1u e.,,eu t lnoppllco 
~I~ Un 1K1llclor so ns Illusion c,,010 
copo••dnnl 1J'y lolffl son mOllor . Uri 

:~,~';: tJc~ ~~';1\~~:.,e t~l:iio~~c~n~:;~1 1N!i~ 
tnulus tJa 13 ons /lu~ Kortlgon,. 

• OUADAOPllENIA, - Jlprn •y c~ t 
"" rno<J do 11 t Io prlnclpolo d! Sl•DC• 
tloncons ls 10/ire1rouvcrlc'copo l11 s 
au bor d u co in cr b écouler Io musl · 
•1 ue Oc tompa en temps , 0'05 t l' DI· 
fron lc rnm n avec les roc~urs. Uno ~C 5• 
cr1111lon lrès 1uato aur u••o mualQLIP 
1!es Wl10 U•1 film do FtJnc~ Aoddom, 

~,~(0c., 1~: 1 1 10 ~.an~~in;n j~n 1 ~ o l ~~ 55lé~,~~ 
Clubs. 

e LA DESOBEISS AN CE. - Ade le• 
ce111 dons Io Venl•O do 1~ uucrro ci 
de ~o L1bern1lon , Luc.:i refus~ la com 

!~p~~~~~~l~ ~=~~~:l~I~~:~~ 0iJ
5

hJ~::I~:•~ 
bél5sonce. l'amour peul • Cm~!ll ~r ' 
son désespoir Un f il m d 'Ald o l.cd•J 

~~:1~,1~êf~:~:FE~u{c;~.~bY~;~!~~~~.:as:!. 
moi ns de 13 an5. Al.li< Korrigan' 

HORAIRES 
LES KORR IGANS 

1 tes 1 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 

Républ ique 

ST-NAZAIRE 
5 Tê l. 22 .44.79 1 

1 la déso-
~ 

! 
béissance 1 

11n1 - 11 ""51 

1 le bal des 
vampires 

1 

11.1 BRIGADE 
ANTl-VIOL 1 

~ 1'11'<d ll - ~ "1 
1 

~ 
ORANGE B 

~ • MÉCANIQUE • 11"1\P"lol 1 = 
1 L'ESPR IT 

1 

• DU VEMT 
D 

!Il LE 
1 

1 PO LI CEMAN 
m 

RENDRE JUSTICE AUX VICTIMES 

DE LA RÉPRESSION PATRONALE 

Réintégrer les 7 licenciés 
de la SNIAS - ST-NAZAIRE 

Alo rs que se poursuit Id 
di:bat sur le proje t de loi 
d'omnlst!e . la ques tion reste 
posi:e de Io jus tice il rendre 
aux victimes de la répres· 
slon patron ale. pro bl l!me Il· 
lus tré en L -A. par les 7 Il· 
cencl és de la SNIAS 

En e ff et . nlns l que l'obser­
vnlt un respon sable syndical 
à la veille du jugèment qui 
doit ê tre rendu pnr Je tribu 
nal do Prud 'hommes de St­
Naznlre . • au/aurd·lwi. les 
prisonniers son/ sortis de 
prlso11, amnistiés. mals les 
1ravallleurs. orages et vlctl 
mes de la répression potro· 
noie sont toujours dehors • 

A ce suje t d·allleurs. au 
cours du débn t qui s·est ou­
vert ce mardi au Sénat.Clrnr· 
les Leduman. sénateu r com· 
rnun ls to. Interrogeait à pro· 
nos de l'annuln!lon des sanc· 
tiens dlsc!pllnalres et pro­
fessionnelles arbitraires : 

• Due peut slqnlller pour 
1111 lrnvalllour r11mnlstle si 
l•rr>nrfrl Il "" /JCIJ / relrouvcr 
$"' ' e11101/ni ' • 

La répression pat ronale n'a 
cessé de <;e développer. ré-
011lsan t Il neant Io protection 
dos élus du personne l lnstau. 
rée à la Libération • C/1aquc 
mmée. cc sont 10 ooo n 12 ooa 
1espons,1/J/es svndlcnu;r cl re. 
prêsenta11rs des tr.1valllours 

qui se sont tlouvi:s c/1<1ssés 
de leur emploi et des dlial· 
ne s de m/11/ers d'm1 /res 
sanct lonni:s. • 

Robert Badinter aya nt ar­
gue de l'lmposslbilltê d'inter­
venir • dans le cadre de rD~ 
11orts de pur droit privé •. 
Charles Lederma n rappelait 
que. le 7 fulllot dernier. Id 
premier ministre répondait au 
président dtr groupe commu· 
nlste a l'Assemblée . Andrê 
Lafolnle. que des dispositions 
sernlen t prises afin de rép:i­
rer cette IJrave lacune de ln 
loi d"nmnls ll e. Il s'exclo ma lt 
à ce propos : • Il n·y a peul­
étre p:Js 11ne Justice de qmt· 
clie et 1ine /ustlCi! de droite. 
mols il y a cert,1/noment dans 
de trop nombreux cas une 
1ustlce do classe 1 • 

Par nllleurs. notre camn· 
rade Philippe Tiiiard. ou nom 
des élus comm1inlstes nn­
zalrlens. vient de s'adresser 
à André Lalo lnle . Président 
du qroupe Comrnunlsle à l"A s­
""mhh'>r> Nnllonalr>. ;ifi 11 de 
l"nlcr1er ~ur uno cert nl no 
nmhluulté qui rlsoue de nui­
re gravemenl aux• 7 •do ln 
~N I AS .. et à de nombreux 
autres trnval llours 

Alns l. expose.fil au dépu­
té communiste. lors du dê-

suite au verso 

Marbres et céramiques 
Rest e ouvert en août 

3. rue Sain t ·Exupéry - Be ll e vu e 

44 550 MONTOIR-DE·BRETA GNE - Tél. 22.15.95 

1 



D~MANCHE 16 AOUT A SAINT-BRÉVIN-LES-PINS 

Restaurant 
du Marché 

chc• Poul ROBARD 

• 
SPECIALITES 
DE L'OCEAN 

cl des 

BORDS de LO I RE 

• 
Place du Marché 

ST·BREVIN·LES·PINS 

Tél. 27.22.21 

RADIO 
TELEVISION 
ELECTRICITE 

Robert CH EN EAU 
72. avenue de Mindin 

44250 ST-BREVIN­
LES-PI NS 

LOCATION TV 
T61.27.2V12 

DROGUERIE 
BREVIN OISE 
JAMES MERLIOT 
186, avenue de Mindin 

ST-BREVIN-LES-PINS 

Tél. 27.26.77 

Peinture-Vitrerie 
liste de mariage 

1)11ec~~~. 1~~ ~0g~~1~c. 1 1on 
Il. t\18 d e e O l lv8!1 09 - NANTH 

1mpr1rrau "1 Comm~•c1 ~1 e 

32. Dd uGnn~o - RENNES 
CPPP n· 62 gd7 

E l 
VS 

TOUTE LA JOURNÉE 
• Rond -point cu lturel. livres, disques. 
& Animation et jeux dans la fête. 
ID Sa llimbanque, jongleur, cracheur de feu . 
Q Clowns. 
8 Guitariste. 

LE MIDI: 

• Aperitif · J us de fr uit 

DÉBAT 

O Dominique POTI ER dedicace ra 
son deuxième recue i 1 de poésie 

« REGARDS INTERIEURS » 

EXPOSITION par l'A.N.A.C.R. 
de 400 photos su r la gue rre 1939-1945 

APRÈS-MIDI : RADIO CROCHET 

JEUX RADIOPHONIQUES 

DE NOMBREUX STANDS 

avec Maurice ROCHER • Pour sa tisfaire votre 
• BAR, SANDWICHES 

gourma ndise 

Secré taire fédéra l • RESTAURANT 
• SAUCISSES GRILLEES. FRITES 

L'APRËS-MIDI • GLACES 
• PUNCH, SANGRIA 

• Pie rre MAHE viendra dédicacer 
son livre « RACONTE CAMARADE ,, 

• Pour vous divert ire, de nombreu x jeux 
• Chamboul'tout 
• l apinodrome 

• Jea n AUBIN dedicoce ro 
• FICche ltcs 

« Saint-N azai re et le mouvement ouvri er 
• Tir à la carabine 
• Pêche â la ligne 
• Pochettes su rprises de 1 848 à 1920 » • Etc ... 

LE SOIR, A PARTIR DE 20 HEURES 

GRAND BAL POPULAIRE 
GRATUIT 
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dcolagf& 
ZONE INDUSTRIELLE 

SAINT-BRÉVIN 
Té l. D.20.03 

BIENVENUS 

Les militants commu­
nistes et sympathi · 
sants, en vacances dans 
la région, qui souhai­
teraient contribuer au 
succès de la " Fête des 
Libertés "• seront les 
bienvenus. 

Dès le samedi, les 
communistes brilvlnois 
les accueilleront et les 
remercient par avance. 

S.A. ALLAIS -ATLANTIC 
SUD et NORD-LOIRE 

BIERE : KANTERBRAU · KRONENBOURG 
ANC RE PILS ·- KRONE N - METTEOR 

174 , rue . Henr.i-Gautier - SAINT-NAZAIRE - Tê l 22 .17.87 

10-14, Allée de Verdun - SAINT·BAEVIN - Tél 27.21 .89 

DES LIVRES POUR L'ÉTÉ Un air 
A UX EDITIONS " TEMPS ACTUELS " nlale . 

de lutt e 
et de liberté " LA GUERRE D'ALGERIE " 

Col lection en trois tomes dirigée par Henri All eg 

L"équ lpe groupée d'Henri 
Al leg, passionnée pa r la têche 
entroprl se. a r éa l isé un 
ouv rage d'une e:<cept lonnelle 
qualit é, vlvon1, pu lasomment 
documenté et don\ !"ana lyse 
des événements . comme la 
synthèse des mot!vatlons, ser· 
v ira sans aucun dou te de base 
de r6t érence. 

Un ropor1<1ga vivant ; • l a 
guerre d'Algérie• est un re­
portage pas sionné dans loque! 
les acteurs eu:<·mêmes on t la 
parole . l es aut eurs ont lntor­
rogé des cen ta ines de té­
moins : 7000 pages de leurs 
déd aratlons ont été enregls· 
t rées tant en France qu "en 
Alg6rle , des pr emiers maqu l­
~ards des A 11 rès nu:< d lrl­
ge;ints du F.L.N .. des so ld ats 
et ofllc le rs français . conva ln· 

cus de sebattrepourlagran­
deur de leur pays, nu:< hom mes 
poli tiques qui présidaient aux 
dest inées de la France 

Une remarquable documen­
tation Inédite · sans se limiter 
aux arch ive s publiques, les 
auteurs ont largement pu lsO 
dans les collection s privées 
]<imals ouvertes ; photos 
prises pa r les témo ins e t les 
acteu rs du drame donnant 
ai nsi une nouvelle dimens ion 
à celte Iconographie . 

Une Indispensable syn thèse : 
Io slmpl e relat ion des faits ne 
permettrait pas de comprendre 
les raisons du déclenchemen t 
de cetto guerro. do son déve­
loppement, de sa conclusion . 
A insi, Io tome 1 présente un 
panorama do l 'A\gé rlo colo-

• CLASSE OUVR IERE ET SOC IAL-DEM OCRATIE, 

LILLE ET MARSEI LLE " 

Danielle Bleltrach. Rol and Delacroi x . Jean Lojklne, 
Christian Mahi eu, Ernes t Oary 

Ou ol le est J"or lglnalllé do la 
soclal .démocra!le !rançalse 7 

Co nfron tée de manière per­
manente D l'e:<l stenco d"un 
pu issant courant r6volut lon· 
nal re - à l ' lnvorso de ses 
homol ogues de l 'Europe du 
Nord - est·elle un paru petit· 
bouroeols. coupé de la clD ss e 
ouvr ière ot qui n"a Jamais 0 11 
Ir souci ou la posslbl llt6 de 
me l1re en œuvre son pro ie! 
réfor miste? 

Pour répondre à ce tt e ques· 
tl on. les auteurs do co llvre 
ana lysant les lions tissés 
depuis plu s d"un slèclo on tre 
la classa ouvrière, les lntelloc· 
tuais et le systbme de régu la-
11on do l"Etot r6publlcaln don t 
l'un des fondomon 1s fut. en 
France. la commune 

Ils onr choisi de confron ter 
1 <1noly11e du dév'l lOppcmenl du 
mouvomont ouvrier il ce lle do 

2 

l"oxorc lce du pouvoir municipal 
dans les deuxprl ncl pau:<•bas­
tlons • polit iques du Parti 
soc lall sto: Liiio et M ar seille . 

l a crl so que travorso la 
~oclé t 6 f rançal so est ;i uss l 
crlso do la commune, dans la 
mesura ou ello fai t voler on 
éclat s los anc iennes bases 
matérielles du réformis me mu 
nlclpol et menace donc Je sys­
tème do régulat ion do 1"Et ot 
républicain. Y a· t-11 à cett e 
crise une au tre Issue que 
l 'autooes tlon communale ar tl· 
culéosur les luttes7 

Les autours, soc iologues ap· 
partenant soi r il !"Univers ité . 
soit au C N.R S .. présonten t lei 
un travall d"équlpo sur une 
pé rlododaqulltroans 

Collect ion . Prohlèm:is • 
30Bpnges 

Parution on mol 81 

Sans avoir la prétention do 
procl ilmer la vérité défin itive, 
Henri All eg, auteur de • la 
Ouost lon • . au.de lâ des péri· 

Ïué~I~~~ tj~!e odr~g l n~;ltrh l s~o~ 
rlques, nationales et socla!es 
du confli t , les raisons de sa 
durée etdesavlolence. 

Au sommaire; 

Tome 1 : De l'Algôrie des 
origines (avant 1830) à l '!nsur­
rec11on, 

- le torrent soute rrain , par 
H. A ll eg. 

- les occasio ns perdues, 
par H.J. Douzon 

Au centre de vacances de 
Ber llet AV!, â Salnt·Sébastlen· 
de.Pi riac, le s travailleurs se 
détendent pendant leurs con· 
gés. 

Pour certa ins, comme nos 
ca marades llcenclés de la 
SNIA, c"est l'occasion de se 
retrouver un dimanche entre 
famill es. C'était le 12 julllet . 

Après l'accue il chaleureux 
du directeu r du cent re, notre 
camarade François Arvor, les 
travailleurs Injustemen t sanc· 

avec les engagements da 
Pierre Mauroy à l 'Assemblée 
nationale? l es luttes a mener 
pour contraindre les dlrec· 
tians? Le rôle du part i. 

·Toutes les quest ions furent 
abordées. !es fe mmes des 
camarades part ic ipent pleine· 
ment a cette discus sion. expli­
quant leurs dlfflcult és . 

Ils ne se séparère nt que 
tard dans la soirée aprês le 
café, en ayant la cert itude 
que la lutte doit payer, et que 

seule celle.cl peut les faire 
rélntôgrer à RVl comme à la 
8.N.l.A . 

lors de ce tta sympath ique 
rencontre, l'espoir a grandi 
dans le cœur de ces trava il­
leurs 

Les gars de la S.N.l.A . SOU· 
haltent lnvl terleurs"copalns·· 
RVI à St-Nazai re, avant d'all er 
eu:<·mèmes sa luer les gars AVI 
Vén issi eux . 

Une Idée en l"alr .. qui 
mêr lte d"être concrétisée. Tome Il ; Des promesses do 

paix à la guerre ouve rte. 
- l'Jnccn dle , par H. Haudl· 

quet. 
tlonn6s do la S.N.IA, roncon· r----------------­
trèrant Georges Perre!, secré· 

- A la recherche du der­
nie r quart d"heure, par J. de 
Bonis. 

Tome Ill : Un Eta t vient au 
monde, par J. Fraire. 

Trois tome s. mi format 
17.5 x 22 ,5 cm, re ll6s toile 
so us Jaqu ette en quadrlchro· 
mle avec une couleur d'accom. 
pDgnement 

Chaq ue tome : 600 pages, 
200 lllustratlons dont 16 en 
cou leurs. 

Parutions ; 

- Tome 1 ; mal 81. 

tai re du syndlcil t C.G.T. RVI 
Véniss ieux, licencié avec deux 
autressecrétalresdepulsleS 
oc tobre 1g79 

Quelle émotion et que! re s· 
pect marquèrent leur salut. 
leur première poignée de 
main. 

Immédiatement, !e courant 
était pa ssé : Comm ent ça va ? 
Comb ien de temps pou r vous ? 
l a lutte? L'attitude des pa rte­
naires synd icaux? La confianc e 
après la v lcctolre du 10 mal ? 
l a présence des minis tres 
commun istes ? Les libertés - Tome Il JulnB1 . 

- Tome Ill · novembre 81. ---------

A UX EDITIONS SOCIALES 

" C.F.D.T. • LE REVE ET LA VIE " 

Jean-C laude Poulain 

•Los Dpparences. souvent. 
sont t rompeuses 

Beauco up se figurent encore 
quo la C F.D.T. est. si l'on peut 
s·exprlmor ainsi, une sorte de 
seconde C.G.T. Une espèce da 
r:o n f édé r a t 1 o n sœur . en 
somme, de la grande centra le 
syndicale française, Fondant 
so n act ion sensiblement sur 
les mômes principes et pour. 
suivan t, dans l'ensemb le. les 
méme.:i ob ject ifs. Avec. tou t 
au plu s. do.c l de·lil, quelquos 
petll es var iantes. quelques 
mlnJ.dllférencos , ne portan t 
pas trop , en r6allté. à censé· 

quence. 
Mals, en y rêFléch lssant un 

Instant, commen t expliqu er , 
alors, l"ox ls tence de ce ll a 
soconde con léclérat lon. el oll e 
es ! è peu prè s Io même qua 
la prem ière ? . 

Jean·Clnude Poulai n, dans 
son s tyle mord ant et popu· 
la!re qu! a fait le succès de 
Décider au travail, répond à 
des ques tion s que tous se 
posen t sur la demdème cen· 
t ra le syndlcalo frança ls e. 

Hors Coll ect ion 
192 pages 

Réintégrer les 7 licenciés 
de la SNIAS - ST-NAZAIRE 

(suite) 

bat à !"Assemb lée Nat lonale 
• dans ton Intervention lors 
de /'ouver ture de fa sess/011 
do /"A ssemblée Narlonale, l u 
as Insisté sur le t ait que la 
Io/ d 'amnistie. qui doit êt re 
proposée BUK députés. sait 
étendue euK mlllr tmts syndf. 
ca//stes sanctionnés. //con· 
cles, dans le cadre de COii· 
11/ts du travail. A ce moment, 
le premie r M inistre Plerro 
M auroy o In terrompu ton CK­
pos é pour préciser quo cetre 
lo i serai t applicable a tous 
les dëlegués sy11dlcauK, vie· 
//mes do sauctlons dons le 
codre de conf/li du travail •. 

Ent re les dou :< expressions 
ut il isées ;• ml ll1 ant s synd l­
i..:allstes ~ et • délégués syn­
dlcau:< • , Il y a, obs erve Phl­
li ppo Tiiiard, une di ff érence 
fo ndamentale qui rl squeéven. 
tua!l ement d'é c art e r du 
champ de la Io! d'amni st ie 
do nombreux travallleurs vie· 
! lmes do la répression f.l il l ro­
na le. • En efl cr o:<pllque­
t"ll la Direction générale de 
Io 'sN /A a choisi sept otages. 

sept responsables et mlfi. 
1ants du Parti communiste 
Français. militants actifs de 
ln CGr. mals sans mandat 
élect if. ceci a/Ill d"dvltcr à /;J 
direct ion de demander /"avis 
du Comite d'Etobllssement et 
de lïnspectlon du Travalf •. 

L es mili tan ts syndicaux 
élus· béne f lclent •eux-et 
Jargernent - d'une avalancho 
d6 lett res d"avertlssi:!men t et 
de • mises a pied •. mals 
pour ces sanctions (tout aus­
si ln/ustc) n"exls lnlt pas 
r obll qa t!on légale do consul­
ter !"Inspection du Travall. 

Dans sa conclu!!lon, Phll lp· 
pe Tiii ard . après avoir lnsls !é 
sur Io fa it que • Io situation 
devient t r ô s preaccupant a 
pour les /am/lies en port/eu· 
// or pour cinq d"entre elles. ù 
qui le mari se vo lt re fuser 
touto possibili t é do retrouver 
du traval/ •, s'é lève contre 
l'ln franslqeance de la dlrec· 
\Ion de la Soc iété Nat ionale 
Aérospat iale. e t ce, ma lgré 
les changements pol itiques 
su rvenus. 

PARC DES 
SYLPHES 

PATHE~ 
MARCONI 

RA DIO • TELEVISION 
Elcc tro-M énager 

Di sques 

René HUSSON 
10 ble . ruo do Pt1lmbœuf 

4d2SQ s1.anEVltHES.PINS 

1 ti'Hi' ij r~"' 

RESTAURANT ITALIEN 

CASANOSTRA 
158 , avenue de Mindin - SAINT-BREVIN-LES-PINS 

Toutes spécia litCs italiennes 
- Fabrication maison -

NUOVA TRATTORIA 
EPICERIE FINE 

PLATS à emporter chaud - froid 
6, r. Chassagne, ST-BREVIN-LES-PINS, tél. 27.35.59 

CES 

défend votre 
pouvoir d'achat 

• Route Ble ue 

• Avenue Raymond-Poincaré 

SAINT-BREVIN 

Au Conseil municipal 
de Nantes le 10 juillet 1981 

le dernier conseil avan t la 
co upure est ivale ne deva it pas 
être marque par 1"<1 mplltude 
des déba ts Néanmoins. I! per­
me tt ait à Georges BD tilr d de 
pro tester con tre !"a ttitud e du 

En m a t ière d"urbanlsme, 
diverses opérations seront 
lancées pour ln rénovation ou 
le réhabilitation des quart1er11 
Hau ts.Paves. Pllleux ot Cour­
tils. 

directeu r départementa l des r--------­
servlce de !'Equipemen t ayant 
dévo il é au public . par l ï nte r­
médlalre de la press e. Io con. 
ten u de son rap port au minis­
tre des Transport s sur le fran­
chissement <le Cheviré. Ce 
lonctlonnalro prenont pos it ion 
publlquomon t de mn nJère à 
Influencer !"opinion des Nan· 
tais. Notre élu devait signa ler 
le manquement év id e nt h 
l"obllgat lon de réserve dans ce 
cas précis. 

Dans les prlnclpales déci· 
slons qui luren t prises. notons 
la re fectlon des terrains de 
foo tball de la plaine de jl?ux 
du P(!flt-Port; l"éclalrage dl?s 
terrains de sports de la Coll. 
niêre. Pour !'enseignement 
secondaire. les crédi ts ont été 
\'O tés afin de permettre la 
répa ration des m<llfaçons au 
CES. Malakoff. 

S.P.F . 

l e Comité Nantais du Se. 
cours Populaire Français. 22, 
q u a 1 Ernest·Aenaud, 44 100 
Nilntes, tel. 71·23-02, vous 
Informe que ses permononces 
vestiaire eeront Interrompues 
pendant les conoés scolai res 
et reprendront début sep. 
tembre. 

Une permanence pour dépo­
ser des vêtements sera main­
tenue Io samedi matin de 
10heuresà 12hcures 

Les pcrmanonces secrétariat 
sont maintenues au mols do 
/ulllet les mardi. mercredi et 
vendredi de 8 h à 12 h et 
Interrompues au mols d'aoOt. 
Elles reprendront le mardi 
1- septembre. 

La C.G.T. demande 
un redémarrage de 

la Nantaise de Fonderies 
co~~~s~!léJeatlr~~,::en1t~niséd~;a'{~~re~tl~~tl~~ta!ltur~~e N~~e~; 
olnsi que de salariés de la SN F. a été reçue au ministère de 
l'industrie . Un an apres la fermeture de la Nantaise do Fonde­
ries. le dossier, sur la repr ise d'activité de celte dernlCre, a été 
de nouveau trai té. La delégatlon C G.T. a Indiqué à ses lnterl0-
cuteurs que tou tes les condi t ions étalent réunies pour un 
redémarrage h la fonderie cuivreux. 

Sur le plan économique. un m;Jrché potentiel e:<lste permet· 
tant de i al re tou rner à 100 ~~ l"outll de production cuivreux dit 
la C.G.T. D"autre part. l'entreprise répond à une vocation natio­
nale en ce qui concerne la loum lture des hélices pou~ la 
marine marchande. 

l a locatlon gérance à titre précaire. contractée par la Ph0-
céenne. arrive h échéance dans les jours à venir. De ce fa it, 
le trlbunal de commerce de Nantes sera amené il prendre 
position une nouvelle fols. l es Interlocuteurs de [a CG T se 
sont engagés à prendre des lnlt 1 a t 1 v es . organisation dune 
r~unlon tripartite réunissant autour d"unc table ronde des 
représentants du patronat, des pouvoirs publics el J'organ1satlon 
syndlcal e C.G.T. · 


